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EDITO 
 

Ce nouveau numéro pour fêter le printemps qui 
se fait attendre !! Malgré les frimas, la neige et 
le froid, nous n’avons cessé de travailler à nos 
projets... C’est ainsi qu’avec l’aide précieuse 
d’Edith H., stagiaire au GEM pour quelques 
mois encore, nous avons entamé la réalisation 
d’un clip vidéo, sur une chanson originale 
(paroles et musique) d’Isabelle L. G. Le 
tournage est déjà très avancé et nous espérons 
bien pouvoir présenter ce clip aux prochaines 
« Journées Vidéo » de La Villette. 

Parallèlement s’est amorcée une nouvelle 
collaboration avec une association locale « La 
Maison de la plage », chargée de décorer, avec 
les habitants du quartier, la table d’orientation 
des Jardins de Belleville. Après deux temps 
d’initiation aux techniques de base de la 
mosaïque, les adhérents du GEM poursuivront 
leurs créations et participeront à la mise en 
place définitive de cette œuvre collective 
publique en mai prochain. Un très beau projet 
de partenariat et d’ouverture sur l’espace de 
notre quartier d’adoption. 

Nous nous apprêtons également à fêter la Ville, 
thème retenu en 2013 pour la Semaine 
d’Information sur la Santé Mentale ; nous 
organiserons, le 20 mars dans nos locaux, une 
« scène ouverte » à l’occasion d’une nouvelle 
exposition de peintures.  Les tableaux exposés 
seront des œuvres des adhérents du PasSage 
(GEM du 6ème arrondissement de Paris) et les 
rencontres poétiques (slam et lectures) seront 
orchestrées par le GEM de Saint-Denis 
« L’entre-temps ».  

Nos adhérents eux, exposeront leurs œuvres 
dans les locaux du PasSage où un vernissage 
est également prévu le 22 mars prochain, en 
présence des artistes.  

Par ces rencontres métissées entre plusieurs 
GEM, nous souhaitons montrer au public, que 
les GEM constituent un réseau informel 
interactif où des « usagers de la santé mentale» 
peuvent circuler librement, profitant ainsi de la 
diversité et de la complémentarité de ces 
différents lieux, pour le plus grand 
enrichissement de chacun.  

Du côté de la Bouquinerie-galerie, nous avons 
déjà établi un rapport d’activité à l’appui de 
notre demande de subvention auprès de la 
Mairie de Paris. Pour la première fois, les 
résultats de l’exercice 2012 vont nous 
permettre de prendre en charge 25% des frais 
de loyer de nos locaux. Ce sensible apport 
financier qui apportera un peu d’oxygène au 
GEM, repose sur le travail de l’équipe des 
bouquinistes bénévoles (9 personnes 
actuellement) que nous remercions 
chaleureusement pour leur investissement  
dans ce projet. 

Pour les projets à venir, la Bouquinerie-galerie 
n’est pas en reste, une nouvelle exposition est 
prévue en avril, avec la photographe, Stéphane 
Erviel. Nous participerons également à 
l’ouverture des Ateliers d’Artistes de 
Belleville. Nous recevrons à cette occasion 
Anita ben Mohamed, peintre, avec peut-être un 
invité surprise. Il va sans dire que la 
bouquinerie sera exceptionnellement ouverte 
pendant les quatre jours de cette 
manifestation.  

Ainsi se construisent au fil du temps, en 
dehors des activités propres au GEM, des 
projets durables partagés avec d’autres 
associations du quartier. 

Nouveau rendez-vous en mai, pour vous 
faire partager la vie de notre association. 
 

Michèle D. 
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Voilà 2013 bien installé, avec un hiver digne de ce nom ! Mais les températures ne refroidissent pas 
les gemmeurs… Entre les petits évènements et les grands projets, voici un bref aperçu de nos activités 
ces deux derniers mois, pour que, même de chez vous, vous puissiez profiter de notre entraide ! 

Commençons par les réjouissances gustatives… 

L’hiver est désormais marqué par nos traditionnelles raclettes, nous en avons fait deux, toujours avec 
autant de succès ! Marie nous en dit un peu plus : 

RACLETTE PARTY  

Je suis arrivée à midi et demie, les tables étaient préparées et les appareils à raclette prêts à 
être utilisés. Les gemmeurs sont arrivés et se sont installés à table pendant que d’autres 
finissaient de préparer la charcuterie. Les pommes de terre qui avaient été cuites en robe des 
champs ont été distribuées. Je croyais qu’il n’y en avait qu’un saladier et j’ai été surprise 
d’en voir arriver un deuxième ! Le fromage à raclette a été distribué également et nous avons 
commencé à le faire fondre une fois les appareils chauffés. 

Nous étions 14 à table, la raclette était délicieuse, il ne restait que quelques pommes de terre ! 
Nous avons terminé par une salade de fruits et tout le monde a participé à la vaisselle, au 
nettoyage et au rangement pour laisser place aux activités de l’après-midi. 

Marie  Garcia 
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Et voici la Chandeleur façon GEM : 

JOURNEE GAUFRES 

Suite à un empêchement de cuisine, nous n’avons pas pu faire de crêpes pour la chandeleur, 
mais nous avons dégusté des gaufres ! L’après-midi gaufres était super géniale. C’était 
drôlement bon et convivial autour d’un groupe. Il y avait différents parfums, moi j’ai choisi le 
chocolat, d’autres ont pris à la chantilly ou au sucre glace. J’ai bien apprécié, j’ai adoré. 

Fatima 

Depuis quelques mois, nous avons inauguré un nouveau rendez-vous mensuel : le petit déjeuner 
convivial du premier jeudi du mois, en exclusivité pour les gemmeurs matinaux ! Ceux qui le peuvent 
nous apportent un jus, des yaourts, des biscuits… Il nous reste toujours de la place autour de la table 
pour vous accueillir, alors n’hésitez pas à nous rejoindre ! 

 

Dans la suite des rendez-vous matinaux, nous avons visité l’exposition de Dali à Pompidou puis 
admiré les robots du musée des Arts et Métiers, reconnaissez-vous ces célébrités ? 
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L’atelier d’écriture du dimanche se maintient, une valeur sûre pour les amateurs de mots créatifs! Les 
participants se sont penchés sur les dimanches au GEM, voici leurs productions qui nous donnent des 
aperçus de nos moments partagés : 

LES DIMANCHES AU GEM  (textes écrits en atelier) : 

Oh la joie de trouver les lumières de la bouquinerie allumées, le café chaud coule à flots. La 
pause lecture prend pas mal de temps car il y a de beaux livres dans la vitrine. Nous 
accueillons les passants qui déposent leurs bouquins que nous revendons à bas prix voir même 
cadeau ou à troquer.  
Lorsque le temps le permet, nous organisons des sorties très variées : Belleville, Montmartre, 
Champs-Elysées ou visites à d’autres GEM. A 13h le repas est pris en commun, nous sommes 
affamés, le micro-onde sonne, au suivant !                                                                     Océane 
 

J’arrive au GEM, nous faisons un peu de ménage. Ensuite, on boit un bon café chaud avec 
d’autres gemmeurs. Par la suite, je patiente jusqu’à 13h et on mange tous ensemble. En fin de 
repas, Océane nous ramène un bon café chaud. Une fois fini, nous faisons la vaisselle. Par la 
suite, on continue avec l’atelier d’écriture et on finit par une réunion d’organisation entre 
gemmeurs. Avant de partir on nettoie un peu et chacun regagne son chez soi bien au chaud. 

Fatima 

 

Mais nous n’avons pas que des écrivains au GEM ! Jorge inaugure la vie du GEM en images, c’est 
encore mieux qu’en photos regardez ! 

 

De gauche à droite : Marie, Edeline et 
Saliha… dans un tableau de Dalì. 
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Place aux grands projets !  A peine notre dernier court-métrage fini et présenté, nous revoilà au travail 
cinématographique, où en sommes nous ? 

LES AVANCEES DU CLIP 

Nous avons décidé de travailler sur la chanson « Quelque chose qui dénote » d’Isabelle Le 
Gouïc, que vous pourrez lire dans ce journal. 

Fin janvier /début février, nous avons décortiqué le texte de la chanson pour pouvoir illustrer 
le titre à travers des scènes cinématographiques. Nous avons relevé les thématiques 
intéressantes à mettre en scène dans chaque paragraphe pour les différents tournages faits et 
à venir. Le 20 février, nous avons fait le point et un « story board » avec le planning des 
tournages à venir. 

Jusqu’à présent, nous avons fait des séquences en extérieur et intérieur. Nous avons déjà filmé 
le zoo de peluches et le lâcher de ballons. Cette séquence sera la scène finale du clip. 

Nous espérons présenter cette vidéo à la semaine de santé mentale, le 20 mars au GEM. 

Le groupe de gemmeurs acteurs-réalisateurs 

 

Ce groupe est, comme tous les autres, ouvert à tous, vos idées et participations sont les bienvenues. 
Nous avons souvent besoin de figurants, on vous attend ! 



 
 

L’ECRIT DE LA VAGUE N° 112 – MARS 2013 Page 7 
 
 

La date est retenue depuis longtemps, nous participerons cette année comme toutes les autres à la 
Semaine d’Informations sur la Santé Mentale, le 20 mars. Cette année nous le ferons avec le GEM du 
PasSage et de l’Entretemps autour d’une scène ouverte. Pendant tout le mois de mars, la Maison de la 
Vague accueillera une exposition des artistes du PasSage, alors que nos tableaux seront exposés au 
PasSage. 

Dernier grand projet en date, la Maison de la Plage, une association du quartier, nous a invités à 
participer à la création d’une mosaïque pour embellir le belvédère de Belleville. Marie, une artiste 
plasticienne va nous initier à cette technique, puis nous garderons le matériel pour continuer dans notre 
local. Chacun pourra créer son œuvre d'ici fin avril pour l’intégrer ensuite à l’œuvre collective et 
publique. La première semaine de mai, nous pourrons participer au chantier d’installation au 
belvédère. C’est avec grand plaisir que nous participerons à ce projet de quartier qui nous donne 
l’occasion de laisser notre empreinte dans le paysage parisien tout en rencontrant nos voisins ! Si vous 
souhaitez plus d'informations sur ce projet, vous pouvez consulter le blog : 
http://belorientation.canalblog.com Voilà pour ce petit aperçu qui, je l’espère, vous aura transportés 
dans notre quotidien gemmial.                                              

                                                          A la prochaine,    Edeline 
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Pensée philosophique 

"L'évolution est une lente remontée vers l'ivresse des profondeurs » 

Gabriel 

                             

 

Conseils Cinéma 
 

J’ai été voir « Un week-end royal » J’ai trouvé ce film nul… Peut-être que je n’ai rien 
compris mais je me suis ennuyée. Je ne vous le conseille pas. 

Par contre,  je vous conseille « Alceste à bicyclette », les acteurs jouent très bien. C’est 
l’histoire d’un acteur qui a décidé de prendre sa retraite et on lui propose de jouer le rôle 
d’Alceste du Misanthrope de Molière. Grâce à ce film j’ai découvert les paroles de la 
pièce de théâtre de Molière et j’ai passé un bon moment ! 

Nicole Maron
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UNE QUINZAINE FOLLE 

(Atelier d'écriture du 3 février 2013) 

Thème : La ville 

 

La ville bruisse de perceuses et de marteaux, les gravats s'écroulent par bennes nombreuses, les 
carreaux se transportent par dizaines de kilos, les vieux fils électriques jonchent le sol sur des 
centaines de mètres, tandis que les nouveaux ont toutes les couleurs de l'arc en ciel. 

 

Dans ces moments de grand chambardement, les animaux ne sont pas bienvenus. Ils patientent dans 
des cases chez le vétérinaire. Quel travail ! La rénovation urbaine, c'est 640 logements rhabillés de 
cette façon. 

 

Le journal a posteriori : 

(Au moment même, j'étais trop fatigué pour écrire à cause du bruit et de tout ces transports de mes 
affaires). 

 22 janvier désamiantage. Me voilà sans domicile. Le matin au « Cadre Noir » et puis à 
« La Ferme », sans arriver à lire. Après midi à la « bookinerie ». Michèle m’accueille et je 
reste là sans rien faire. Je pars à 17 h30 pour récupérer mes clefs chez ma gardienne et 
mes chats chez le véto. Je n'ai plus d'évier ni de plan de travail. Mes chats sont 
terriblement stressés par ce séjour forcé. Pendant trois heures je ne peux les approcher. Et 
puis ils se calment. 

 23 janvier, pas de travaux. Journée au GEM. Projection du diaporama CANAUX DE 
PARIS.  J'ai oublié le commentaire et j'ai du improviser. Ce qui a plu à Julien. Je projette 
les deux vidéo « Christelle modèle vivant » Christophe s'est sauvé acheter un sandwich au 
milieu ! 

 24 janvier, plomberie.  Je n'ai rien vu. Le soir, j'ai de nouveau un évier. Je n'ai plus de 
lavabo, mais ils ont laissé le robinet. Or celui-ci fuit depuis longtemps. Maintenant, ça 
coule par terre. Je suis obligé de couper l'eau. Je la remets pour remplir des bouteilles ou 
tirer la chasse. La baignoire est pleine de gravats. Il y en a aussi dans le grand placard de 
la cuisine. 

 25 janvier, pose faïence. Je me suis fait une belle frayeur. Les ouvriers sont à l'heure et je 
n'ai pas enfermé mes chats. Je le fais après avoir ouvert la porte. Je suis obligé de la 
refermer pour attraper Trompette qui court partout. A savoir. Ouvrir après avoir enfermé 
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les chats. Pire, j'enferme Trompette dans son panier pour pouvoir sortir. Je cherche Pilou : 
il est disparu. Après un moment d'inquiétude, je me rends compte qu'il est dans le même 
panier que Trompette. Il ne dit rien. Il est zen. Ouf ! 

 28 janvier, pose faïence (deuxième jour). Le frigo n'a plus de courant ! Coupé avec la 
suppression de la prise, près du vide ordure.  Montage avec 4 prises multiples rallonges 
pour chercher le courant dans la chambre. Plus d'ordinateur ni de fermeture de la porte de 
la chambre. Embêtant pour les chats pendant les travaux. Je retourne chez Brézillon, je 
retrouve la jeune chef qui a de beaux yeux. Elle m'explique patiemment que si le joint des 
carrelages a fini d'être posé, je n'aurais pas de travaux demain. Je trouve la nouvelle prise 
de la salle de bain pour brancher les rallonges du frigo à la place de celle de la chambre. Je 
fais des photos. Demain vacances ! Mercredi on rénove l'électricité. Plus de problème. 

 30 janvier, électricité. Les ouvriers ont enlevé toutes les portes, y compris la porte palière 
et les ont posées sur le palier. Pareil chez mon voisin d'en face. La porte de la cage 
d'escalier est maintenue ouverte par une cale. Heureusement que mes chats sont en cage 
chez le véto pour une journée. Ils sont 4 ouvriers, avec 4 escabeaux et 4 perceuses dans 
mon studio. Quel bruit incroyable ! Je peux à peine bouger. D'ailleurs ils n'aiment pas ça. 
Ils vont très vite. Ils me disent que je ne pourrais peut-être pas fermer le placard du tableau 
électrique après. A la fin ils ne remettent pas sa porte. J'ai remis la porte moi même. Je 
sais remettre une porte sur ses gonds ! L'aboutissement de la préparation de tout ces 
cartons : je déplace ces cartons et les meubles du côté du couloir au côté opposé, puis de 
nouveau côté couloir. 

 31 janvier, menuiserie, ventilation. Le menuisier n'est pas venu. J'ai passé une journée à 
attendre pour rien. En fait, il avait fait le travail en décembre, au moment du changement 
de volet roulant. C'est Brézillon qui m'apprend ça le soir. Puis je réalise que les ouvriers 
ont déposé le miroir de la salle de bain. Je retourne chez Brézillon. Je parle avec la jeune 
femme qui est venue chez moi le matin du désamiantage.  En fait, c'était prévu, je l'ai su il 
y a des mois et j'avais oublié. Comment faire pour le remettre ?  

 4 février, fin de la peinture. Le menuisier n'est pas venu. Aurais-je un plan de travail ? Je 
ne sais. Encore une journée passée sur les charbons ardents. Je ne veux pas ranger tout 
dans ma cuisine tant que les travaux n'y sont pas finis. Pendant deux semaines, j'ai passé 
mes matinées (avant 8 h) à vider cuisine, WC, salle de bains, le soir à y remettre le peu qui 
m'est indispensable. 

 Le menuisier est venu sans prévenir à 10 h du matin le lendemain. Fin de cette expérience 
incroyable. 

 

Je récapitule : le placard de ma cuisine a été détruit le 22 janvier (désamiantage) Je réinvestis le 
nouveau, le 5 février. Enfin. Je récupère peu à peu après cette quinzaine folle. Il faut encore tout 
ranger, laver toute ma vaisselle de sa poussière, nettoyer tout l'appartement. 

 

 J'aimerais scanner le planning de Brézillon.  

 

BENOÎT PATRIS DE BREUIL 
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« Le Hobbit », de Peter Jackson 
 

Dans son précédent film, le Seigneur des Anneaux (une trilogie), Peter Jackson mettait en 
images le fabuleux roman de JRR Tolkien où une alliance d’hommes, d’elfes, de hobbits et de 
nains allait tenter de détruire dans le gouffre du destin l’anneau maudit : « Un anneau pour les 
gouverner tous, un anneau pour les trouver, un anneau pour les amener tous et dans les 
ténèbres les lier. Au pays de Mordor où s’étendent les Ombres. » 

Une immense fresque d’héroïque-fantaisie que Tolkien avait construite sur toute une 
mythologie inventée notamment dans « le Silmarillon », basée sur des éléments de mythes 
scandinaves, celtes… Un univers totalement neuf était sorti de son imagination, héros, 
créatures, cartes, dynasties… 

« Le Seigneur des Anneaux » est donc une saga finale où la Terre du Milieu est en proie au 
chaos, où seule la sagesse de quelqu’un parviendra à détruire l’anneau et vaincre Sauron. 

Il s’agit d’une trilogie remarquable : Jackson respecte à la lettre le roman, nous avons affaire à 
une véritable épopée, les batailles sont héroïques, les paysages de Nouvelle-Zélande superbes 
et de magnifiques décors reconstitués comme la ville de Fondcombe, la cité des Hauts-Elfes, 
ou le gouffre de Helm, la muraille des Nains. Une véritable réussite donc qui a eu un succès 
dans le monde entier. 

C’est alors que Peter Jackson eut l’idée de raconter le roman précédent, « Bilbo le Hobbit », 
où ce dernier trouve bien par hasard l’anneau dans les cavernes des montagnes de l’Est. 

Si « le Seigneur des anneaux » est une véritable saga, avec de multiples intrigues, des 
trahisons, des rebondissements, etc, « Bilbo le Hobbit », qui le précède donc, est uniquement 
une quête, certes très agréable à lire, mais qui n’a pas le souffle épique du « Seigneur des 
Anneaux ». Il s’agit presque d’un autre genre littéraire.  
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Gollum, la créature pervertie par l’anneau 

Nous avons affaire à neuf nains qui vont essayer de retrouver leur cité perdue par la cupidité 
de leur ancien roi et qu’un dragon monstrueux leur a volée. Par l’intervention du magicien 
Gandalf, Bilbo se trouve bien malgré lui embarqué dans cette affaire. Et partant de la Comté 
(pays des Hobbits) à l’ouest, la troupe va traverser les montagnes de l’Est infestées d’orques, 
de trolls ou d’autres créatures bien mystérieuses encore. Dans l’une de ces cavernes, alors 
qu’il s’est momentanément égaré, Bilbo va voir surgir Gollum une créature pervertie par 
l’anneau de pouvoir qui a sa propre personnalité et une autre comme un miroir en négatif. 
Cette créature erre dans les cavernes à la recherche de nourriture ne sachant vraiment que 
faire. Au cours d’une lutte, Bilbo va s’emparer de l’anneau et échapper à Gollum grâce 
notamment au pouvoir de l’anneau qui rend invisible si on le passe au doigt. 

Jackson tente alors dans ce film de restituer le souffle épique de son œuvre précédente. Mais 
si les paysages sont toujours aussi magnifiques, les créatures aussi bien représentées le film 
manque de conviction. Car, d’un roman beaucoup plus petit que l’autre de par la nature même 
de l’histoire, Jackson va en faire un premier volet de trois heures (les deux autres sortiront 
bientôt). Il faut bien se rendre compte alors que l’histoire se traine en longueur, que l’auteur 
fait durer au-delà du raisonnable certaines scènes, et que si nous sommes toujours émerveillés 
par la débauche d’effets spéciaux dans les batailles, les paysages… nous restons un peu sur 
notre faim quant à l’avancée de l’histoire sommes toute très linéaire. 

En effet, tous ces effets cinématographiques ne font pas oublier l’absence d’intrigue, le 
manque de relations psychologiques entre les personnages… Tout cela est bien dommage, car 
d’une courte quête et d’une trouvaille inopinée très agréable à lire et qui inaugure un futur  
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sombre, Jackson a voulu en faire un film grandiose et épique dans la lignée du « Seigneur des 
anneaux » qui ne correspond pas au sujet malgré cependant quelques scènes époustouflantes. 

 

 

  

 

 

Bilbo, observe son « précieux » 

  

 Jean-Sébastien THIRARD 
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« La Danse macabre », de Camille Saint-Saëns 
Composée en 1874, « La Danse macabre » est un poème symphonique. C’est-à-dire que contrairement 
à une pièce d’orchestre classique comme une symphonie par exemple, un poème symphonique est 
soutenu par une histoire, un argument (un petit texte était souvent distribué aux spectateurs avant le 
concert). 

Ici, Saint-Saëns orchestre une chanson populaire qu’il avait déjà mise en musique mais pour voix et 
piano. 
Les premiers vers de cette chansons sont : 
« Zig et zig et zag 
La mort en cadence 
Frappant une tombe avec ses talons 
La mort à minuit joue un air de danse 
Zig et zig et zag sur son violon. » 
Dans cette orchestration, point de chanteur, c’est donc à l’orchestre de raconter cette histoire. Mais 
comment s’y prend-on en musique ? 
D’abord, il faut des thèmes et des instruments qui vont évoquer tel ou tel aspect du texte. 
Pour la mort, Saint-Saëns choisi le premier violon, mais en demandant à celui-ci de se désaccorder 
légèrement afin d’avoir des doubles cordes fausses et grinçantes pour l’oreille. Ensuite nous avons les 
thèmes, celui des squelettes d’abord fait tout en notes piquées (très brèves) et très rythmiques. Il 
correspond aux vers de la chanson par son nombre de notes (de mots). Il va circuler dans tout 
l’orchestre et arriver au xylophone où la frappe des lamelles de bois correspond parfaitement à « on 
entend claquer les os des danseurs ». Ensuite le thème des humains : une valse langoureuse et 
mélancolique. 

L’accompagnement aussi est très important. Pour renforcer le côté grotesque (il y a de l’ironie dans 
cette pièce), la harpe et les cordes vont jouer en pizzicato à trois temps ou en grattant toutes les cordes 
comme une guitare héroïque. 

Mais pour que la danse commence, il faut les douze coups de minuit !  

Normalement c’est une cloche qui les donne. Mais il n’y en a pas dans l’orchestre. La cloche, c’est une 
attaque et une résonnance. C’est-à-dire un marteau qui frappe (l’attaque), puis la résonnance (le son 
qui s’étire dans le temps). Saint-Saëns a alors l’idée de faire jouer l’attaque par la harpe en note piquée 
et la résonnance par le cor en note tenue. Une fois les douze coups de minuit annoncés la mort (le 
premier violon) arrive. Elle va réveiller tous les morts et le thème va circuler dans tout l’orchestre sur 
un air de valse endiablée issu du Dies Irae de l’apocalypse mis en majeur et à trois temps. C’est le 
début du Saba. 

« Un voile est tombé 
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La danseuse est nue 
Le vent d’hiver souffle 
Et la nuit est sombre 
Des gémissements sortent des tilleuls  
Les squelettes blancs vont à travers l’ombre 
Courent et sautent sous leurs grands linceuls. » 
Le vent est imaginé par de grandes gammes chromatiques aux cordes. 
Puis nous avons une accélération de la fête ; les thèmes sont raccourcis, ce qui donne une impression 
de vitesse, d’accélération. Les humains et les squelettes finissent par danser ensemble, les deux thèmes 
se trouvent alors en canon. Nous voyons ici l’idée d’un monde fantastique que nous ne connaissons 
pas mais qui est très proche. 
Soudain, un instant de silence, puis cinq notes au hautbois dans l’aigü, aigrelettes : le coq vient de 
chanter ! 
L’aube arrive. C’est la panique, la débandade chez les fantômes. La mort est seule : plus personne ne 
veut danser. 
Quelques retardataires vont rester tristement avec le thème lent et puis… c’est la fin.  
 
 

Jean-Sébastien THIRARD 
 

Vous pouvez écouter « la Danse macabre » sur You Tube 
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Chansons 
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SEMPITERNELLE RITOURNELLE 

   
   
  Sempiternelle Ritournelle 
  Dans ma tête tournent tes ailes  
  T’es beau, t’es beau, t’es frêle 
  Un jour quand même tu iras au ciel 
 
  Asymptotes entrelacées  
  De vous, de vous, j’en ai assez 
  Ni baleines, ni Cétacés 
  Vous  n’êtes plus que du passé 
 
  Staphilocoques, Oeufs à la Coque 
  D’la Dyphtérie de quoi j’me moque 
  Mon p’tit chapeau n’est qu’une Toque 
  Dites-moi pas qu’ma chanson c’est du Toc 
 
  Et pour finir sans Charabia 
  J’attèle hardiment mon char à  Bœuf, 
  Et je vous dis, Docteur Sibeud 
  Que je m’en sors peu à peu.  
 
   
 
  Christophe MARCHAND  

   
 

  
 
   
 
 

 

TA PHOTO 

 Oui ma chérie, ça fait une plombe que tu m’souris 
 Oui ma chérie, ça fait une plombe que tu m’dis oui  
 Oui ma chérie, ça fait une heure que  j’te maudis 
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 De n’être plus qu’une photo dans ma vie. 
 
 Tes yeux sont fixés là-bas sur le télé- 
 Objectif  de mon appareil photo, te shoote pas, c’est mauvais 
 Quand on regarde seul, on en  prend plein la gueule 
 J’ai été voir tout seul les Masaï et les Peulhs. 
 
 T’inquiète pas, t’en fais pas, si d’là bas j’pense à toi 
 Il m’arrive même parfois d’penser un peu à moi 
 Et d’ailleurs j’ai rêvé  l’autre jour au ciné 
 Que ton blackman t’invitait à danser 
 
 Depuis que tu es partie, ben j’ai refait ma vie 
 Avec une jolie femme venue de Tunisie 
 J’ai chaussé mes vieilles groles, j’ai acheté des glaïeuls 
 J’ai été voir tout seul les Masaï et les Peulhs.  
 
 Ma chanson finit bientôt, je peux te dire que c’est ta photo, 
 Qui me regarde un peu trop et fait de moi un ballot 
 Genre qu’a un coup dans le nez et qui veux tout recommencer 
 Qui boit son Beaujolais  et qui paye sa tournée. 
 
 Si je chante cette chanson, c’est pour dire qu’à Briançon 
 A Sochaux ou Dijon ou même à Besançon 
 Y’a plein de jolies filles qui sont moins fadas que toi 
 Moi j’aime Faïzouna, reste dans l’au-delà 
 
 Et d’ailleurs c’est Noël et j’ai froid à la moëlle 
 Est-ce que  je suis cruel si je pense à Joëlle 
 Je pense aussi à mes aïeuls, à mon oiseau, mon rossignol 
 J’ai été voir tout seul les Masaï et les Peulhs. 
 
 Tu es partie Marine, j’suis pas dans la combine 
 Je suis toujours ici, en cure sous IXPRIM. 
 Plus jamais j’boirai d’alcool, si plus jamais tu m’engueules 
 J’irai plus voir tout seul les Masaï et les Peulhs. 
 
 Je reprends mes affaires, je reprends ma vieille Seagull 
 Et je pars voir tranquillement les Masaï et les Peulhs. 

Christophe MARCHAND 
 
 
 



 
 

L’ECRIT DE LA VAGUE N° 112 – MARS 2013 Page 20 
 
 

 



 
 

L’ECRIT DE LA VAGUE N° 112 – MARS 2013 Page 21 
 
 

 
    
    

 
 



 
 

L’ECRIT DE LA VAGUE N° 112 – MARS 2013 Page 22 
 
 



 
 

L’ECRIT DE LA VAGUE N° 112 – MARS 2013 Page 23 
 
 

Poème 
 

 

 

 

JOBSERVER 

Easy to do a town 
How are you my crown 

What do you feel 
Is it the real? 

And my rights are saved! 
Love is my head! 

Jean-Marc P. 

 

 

LA VILLE 

 
Nougaro : à Lutèce voguant aux aurores de nacre fous nous  le gros bourdon beffroi 

d’une capitale  que la guerre épargne mais que la paix massacre 
Piron à Tombouctou sifflant aux oreilles des balles balance-nous le gros bedot 

d’une monacale que la faim épargna mais que les armes tuent 
A New-York giflant des mirages d’avion fous nous le gros cafard  beffroi d’une capitale 

Que les avions épargnèrent mais que l’avidité massacre 
A Pékin voguant aux jardins d’interdits fous nous le gros jaune par terre toi que le Chintao 

Massacre mais que le nem épargne. 

Jean-Marc P.  
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Poème 
 

O   VILLE ! 

  O  ville ! 
  Tu t’imposes tant dans nos vies ! 
 
  O ville 
  Ville lumière 
  Ou ville rose ! 
   
  O ville 
  Tu illumines tant d’hommes ! 
  Longtemps beaucoup d’hommes y ont trouvé refuge ! 
 
  O ville 
  Tu nous émerveilles tant par tes vestiges ! 
  Reliques. 
 
  O ville 
  Tu brilles tant par tes cités ouvrières 
  O ville tentaculaire ! 
 
  O ville 
  Ville éternelle 
  Rome 
  Ou villes saintes 
  Jérusalem. 
  Ou Bénarès ! 
 
  O ville 
  Villes industrielles 
  Ou villes résidentielles ! 
 
  O ville  
  Souvent le soir 
  On aime  s’y promener ! 
 
  O ville 
  On se baigne comme dans tes lumières ! 
 
  O ville 
  Ou on peut trouver comme de l’amusement ! 
 
   
   
  O ville 
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  On m’a dit pourtant 
  Que là 
  On frôle comme la frivolité 
  La fausse gaieté ! 
   
  O ville 
  Tu gardes tant de place dans nos coeurs ! 
 
  O ville 
  Parfois sur tes asphaltes 
  On peut comme jouer 
  Des castagnettes ! 
 
  O ville 
  Sur tes rues 
  La vie est si rude ! 
 
  O ville 
  Quand on se promène dans tes rues 
  Souvent plantées d’arbres 
  On ressent comme de l’exaltation ! 
 
  O ville 
  Tes rues sont si animées ! 
 
  O ville 
  Tes chaussées 
  Tes caniveaux 
  Tes trottoirs 
  Comme nous fascinent tant et tant ! 
 
  O ville 
  Dans tes rues 
  L’on peut voir des plaques de rues ! 
 
  O ville 
  Certaines de tes rues sont comme très chaudes ! 
 
  O ville 
  Et on t’a jugée longtemps comme populaire ! 
  Et tu l’es 
 
  O ville 
  Où pourtant tant 
  D’agitateurs 
  Ne manquent pas les occasions 
  De soulever la foule ! 
 
  O ville 
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  L’on rassasie notre soif d’aventures ! 
 
  O ville 
  Tu resteras dans nos cœurs comme éternelle ! 
 
  O ville 
  Et tu es toujours comme embellie ! 
 
  O ville 
  Tu es l’égérie de bien des hommes ! 
 
  O ville 
  Pourtant 
  C’est comme si tu renais de tes cendres ! 
 
  Tu accueilles à ta façon le poète 
  Comme tu accueilles en ton sein l’étranger 
  Ou l’exilé. 
 
  Pourtant des le matin 
  Tu es déjà dans le recueillement ! 
 
  Ah quelle vie ! 
  L’on mène en toi. 
 
  O ville 
  Pourtant tu parais comme une fée ! 
  C’est comme si tu préludes à  la vie. 
 
 
 

Saliha AMOKRANE 
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LES RÉBUS DE BENOÎT N° 112  
 
 
 

RÉBUS   « JEUX DE LETTRES » 
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REBUS                              SOLUTION DU N° 111 
 

 

LE RÉBUS DU ROI PÉPIN LE BREF 

 

 

 

 

 
 

 

 

R  PE             G 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ROI PÉPIN, SANS EAU, SANS LIT, SANS PAIN, GÉMIT TOU SEUL DANS SON COIN 

 

(ROI PÉPIN sans O sans l'I sans PIN   G mit tout seul dans son coin) 
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SOLUTION AU JEUX DES CARRÉS IMBRIQUÉS N° 111 
 
 
 
 
En partant d'un coin du carré, parcourez tout le tracé avec un stylo, sans lever la pointe, en ne 
passant qu'une seule fois sur chaque trait et en finissant au point de départ. N'oubliez aucun trait. 
 
 
 

 

 
 
          (Ne tenez pas compte de l'encadrement extérieur) 
 

 
 

On peut partir du coin inférieur droit, comme j'ai fait, ou de n'importe quel coin. 
Tout les coins sont sur le tracé. On revient forcément au point de départ puisque le tracé forme une 
boucle fermée. 
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Vous aimez les livres, 

Vous n’avez pas de gros moyens, 
 

Venez découvrir notre bouquinerie-galerie : 

 LA VAGUE A L’ÂME 
32, rue des Couronnes 75020 

(Métro Couronnes) 
 

Vous y trouverez un accueil amical, 
 des livres à prix très doux,  

la possibilité de consulter sur place,  
d’entrer dans un système de troc,  
de découvrir diverses expositions,  

de rencontrer des artistes… 
 

Heures d’ouverture : 

Les mardis et vendredis de 14h à 18 h 
Les jeudis de 14h à 19h30 

Les dimanches de 10h  à 13 h 
 
 
 

                                                                                
 


